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Une Visite à Météline 
I et les poétiques " Impromptus " de M me toucher | 

Vous n'avez pas oublié, chers lec-
teurs, cette excursion que nous fîmes 
ensemble, l'autre jour, à Ribiers — 
Ribiéranne — et j'avais tenu à vous 
y conduire pour revoir ce coquet 
petit village aux portes même de 
chez nous, ayant servi de cadre na-
turel au dernier livre de « Souvenirs 
d'Enfance » de notre ami Aimé 
Blanc, lequel vient de m'envoyer une 
bien jolie chose sur les Cades Ermi-
tes et sur les Cades philosophes, et 
je vous pose dès à présent ce petit 
problème. Et qu'est-ce bien au juste 
qu'un « Cade ?». C'est un tout pe-
tit arbuste, un petit chênevert et un 
petit genévrier. Nous reviendrons y 
« deviser » bientôt à leurs favorables 
ombrages, et comme près des lau-
riers-roses du Portique Athénien. 

En attendant, nous allons suivre 
pour aujourd'hui, une ,autre route 
voisine et propice elle-même aux' 
poétiques rêveries et je vais vous 
mener, devinez où ? à Météline, du 
côté de Servoules et de Soleilhet ! 

Météline !... Il n'y a pas là, je 
vous assure, que des bâtiments d'usi-
ne ét un peu maussades et un peu 
tristes et consacrés uniquement aux 
Choses de l'utilité moderne et qui 
peuvent avoir leur nécessité forcée. 
Je vais vous surprendre et vous éton-
ner. Il y a là un vrai temple des 
Muses en ce plein centre industriel. 
Et l'on vient d'y écrire et d'y com-
poser ce très joli recueil délicieux 
et charmant « Les Impromptus », 
de A'ime A yraut- Foucher, dont le fils 
est l'un de nos sympathiques Direc-
teurs de cette usine, toute voisine de 
l'ancien Logis Neuf. Et quelle ne 
fut donc pas ma surprise l'autre jour 
de recevoir ce livre de poésies, im-
primé sur papier de luxe et mis en 
vente en nos librairies sisteronnaises. 

A cet envoi était jointe une lon-
gue lettre dont je voudrais vous don-
ner quelques extraits, car l'auteur 
de ces poèmes surtout descriptifs, 
n'est pas seulement un écrivain très 
sûr et très fin et aux nuances déli-
cates et subtiles, c'est en plus une 
voyageuse intrépide et infatigable qui 
a parcouru et visité une bonne partie 
de l'Europe et qui nous a donné 
dans son ouvrage une série de cro-
quis instantanés sur des villes écla-
tantes comme Venise, Florence, Na-
ples, Rome, Assise, Pérouse, et sans 
parler des cités Andaiouses de la 
Castille, de l'Aragon et de l'Estra-
madoure. 

Et c'est lorsque l'on a beaucoup 
voyagé qu'il nous est alors loisible 
de pouvoir juger des choses et des 
lieux « par comparaison » et Mme 
Foucher n'a pas jugé indigne de 
rapprocher la Roche de Sisteron de 
celle de Tolède et aux mêmes em-
brasements calcinés dans un même 
décor aride, âpre et sauvage. 

Oui, nous dit-elle, j'ai beaucoup 
voyagé. J'ai beaucoup vu et beau-
coup retenu, comme le conseillait le 
Fabuliste, et j'ai toujours subi le 
charme et l'emprise des régions que 
je parcourais. J'ai visité l'Italie, la 
Sicile et la Orèce antique, mais je 
n'ai pas dédaigné l'Europe Centrale 
et par exemple j'ai ressenti d'autres 
satisfactions d'Art à Prague, en 
Bohème, et j'ai admiré son ancien 
Châteaufort qui ressemble un peu à 
notre Acropole, et cette influence 
d'Art Slave reste des plus étranges. 
J'ai visité Vienne, en Autriche, le 
Tyrol, Insbriick, Salzbourg, la pa-
trie de Mozart, puis les villes de l'Al-
lemagne du Sud et les Trésors de la 
Pinacothèque de Munich me sont as-
sez familiers. J'ai visité Cologne et 
j'ai rapporté d'un petit Musée peu 
connu — celui de Wabraf-Richartz 
une reproduction de cette Madone 
Séraphine au grand nimbe doré, une 
main appuyée au rebord d'une Ca-
thèdre et l'autre levée en . un geste 
suppliant d'une douceur et d'une pu-
reté infinie. Avec les Musées, j'ai 

visité les Burgs du Rhin où notre 
vieil Hugo avait placé Job et Ma-
gnus et les ancêtres de Barberousse 
et partout la nature est belle, atti-
rante et pittoresque, mais il faut sa-
voir la regarder, la comprendre et 
l'aimer, ce que ne savent pas faire 
les trois quarts des gens. 

Après les Musées des Schougauer 
et des Grùnevald, comment pour-
rais-je oublier les autres Rétables et 
les autres Tryptiques et ceux des 
primitifs flamands et divins, les 
Memling et les Van Eyck, et puis 
les Van Dyck et les Rubens, et puis 
les grands paysagistes hollandais, les 
Hobbéma et les Ruydaël et sans ou-
blier le magicien du clair obscur, le 
génial Rembrandt ! ... 

L'Angleterre, malgré la verte 
Erinn de son Ecosse, m'a laissé une 
impression beaucoup plus froide, et 
je préfère nos contrées Méditéra-
néennes, Grèce, Italie, Espagne et 
notre Nord d'Afrique avec ses sou-
venirs romains et les ruines de Car-
thage et de Timgad. Et j'abrège à 
regret ce raccourci de peinture ou 
d'archéologie. 

Mme Foucher a un talent d'évoca-
tion particulier. Elle nous fait re-
vivre le vieux passé mais son livre 
de vers d'Impromptus instantanés . 
n'est pas le livre d'une débutante 
et l'auteur possède un beau bagage 
à son actif, et qu'on en juge par ces 
quelques titres : « Vieilles Légendes 
du Rhin et d'ailleurs », « L'Etan-
dard », « Aimer », « Savoir rêver» 
«Histoires brèves», «En pays d'oc-
cupation», «Dessins à la plume», 
«Esquisses et Croquis», «Petites fa-
bles sur le temps présent». Etait-ce 
tout ? Grand Dieu non ! Et cette 
fois j'allais applaudir des deux mains 
à un acte de belle vaillance et de 
bravoure. Et je restais médusé. Mme 
Foucher avait composé une tragé-
die en superbes alexandrins et en ti-
rades ronflantes « Les deux frères ». 

Notre Poétesse dramaturge avait 
ajouté un post-scriptum à sa lettre. 
Venez me voir à Météline et y pren-
dre une tasse de thé. Cela fera pas-
ser nos dissertations poétiques, mu-
sicales et picturales. 

Et l'autre jour je laissais donc au 
petit Pont du Buëch la route de Ri-
biers avec son ruban rectiligne et je 
m'égarais dans l'ancien vallon des 
Escuraires et des anciennes Buga-
dières et près du joli ruisseau de 
l'Ecluse de Chantereine en son oasis 
de verdure et de petits saules nains, 
et de mûriers centenaires, au pied 
de la grise Lavine et où se trouve 
"toujours ce pigeonnier délabré, à la 
muraille à ciel ouvert, le pigeonnier 
de Maygremine, le pigeonnier de 
Météline. Et j'arrivais dans un petit 
<.'■ cottage » délicieux. 

Et dans le poudroiement doré 
d'une fin de journée où la lumière 
apaisante rentrait à flots, nous aper-
çûmes dans le lointain ces immenses 
estrades célestes dressées au fond 
des nues et aussi à l'arrière plan. Ce 
fond de décor magnifique du « Ca-
napé de Gap » dans ce bel arc de 
cercle des cimes bleuâtres et devant 
nous et plus rapprochées s'étageaient 
à la queue-leu-leu ces premières crou-
pes montagneuses un peu plus ar-
rondies et qui se mettaient à brûler 
comme autant de cassolettes violet-
tes et où semblaient monter dans 
l'air du soir l'encens mystérieux du 
crépuscule en des spirales infinies 
et indéterminées comme autant de 
fumées indécises et qui se perdaient 
dans les obscurités de la nuit com-
mençante. Et un peu plus à droite et 
trouant aussi la ténèbre vespérale, 
la roche de Valernes incurvait dans 
le ciel assombri son éperon de proue 
et son bec de galère aérienne, res-
semblant au socle de la victoire de 
Sammothrace et nous avions sous les 
yeux « Le Piédestal de l'Idéal ». 

Hippolyte SUQUET. 

Syndical d'Initiative 

Des réclamations nous parviennent 
de toutes parts concernant les tra-
vaux entrepris par l'Administration 
des P.T.T. et consistant en l'ouver-
ture de la chaussée pour la pose de 
certains câbles souterrains dans des 
tuyaux de- ciment. 

Nous nous faisons volontiers 
l'écho de ces doléances, car chacun 
sait que la circulation est très in-
tense dans notre ville et rendue en 
même temps très difficile par l'étroi-
tesse des rues à usage de Route Na-
tionale. 

Lorsque la voie est libre (si l'on 
peut dire) d'obstacles étrangers à la 
circulation, il n'est pas rare d'avoir 
dans nos rues plusieurs embouteilla-
ges par jour et quels embouteilla-
ges !... 

Cette circulation intense est diffi-
cile dans notre ville au moment des 
vacances de Pâques et Pentecôte et 
surtout pour la période des grandes 
vacances et congés de toutes sortes 
soit du 15 Juillet au 15 Septembre. 

Et bien, c'est pendant cette pé-
riode où la circulation est extrême-
ment difficile dans notre ville, que 
l'Administration des P.T.T. est, en 
plein mois d'Août, en train d'ouvrir 
nos chaussées, occupant ainsi, entre 
la tranchée et le déblai, une bonne 
moitié de la voirie. 

Si l'on songe que la chaussée va 
être ouverte de l'Hôpital au bureau 
de Poste et (tenez-vous bien) de là 
à la Place du Tivoli en coupant la 
Rue de Provence, chacun peut juger 
par soi-même de l'effet produit et 
à produire. 

Au nom du S. I. nous nous faisons 
l'interprète tant des Commerçants 
Sisteronnais que de tous les usagers 
de la route, tant automobilistes que 
piétons, pour demander à Monsieur 
qui de droit (Directeur Départemen-
tal des P.T.T., Ingénieur en Chef des 
Ponts et Chaussées, Préfet, Conseil-
ler Général, Maire, etc.. peut-être 
même Députés et Ministres) de vou-
loir bien nous combler ces tranchées 
rapidement et surtout renvoyer en 
Octobre la continuation de ces tra-
vaux qui sont non seulement préju-
diciables au commerce local, mais 
encore constituent un véritable dan-
ger public pour tous les usagers de 
la route (automobilistes, cyclistes et 
piétons). 

Avec des tranchées béantes, monti-
cules de terre en déblai et entrepôts 
sur la voie publique des matériaux 
nécessaires, si j'ajoute que la circu-
lation est presque aussi intense la 
nuit que le jour et que le tout est 
insuffisamment éclairé, nous n'au-
rons rien à ajouter pour cette fois-ci 
à nos doléances bien justifiées. 

Pour que notre appel soit entendu 
et que chacun endosse publiquement 
ses responsabilités, nous ne borne-
rons pas là notre «reguignade». 

Nous pensons néanmoins qu'il suf-
fira de marquer la désapprobation 
générale pour que les dits travaux 
soient arrêtés en ville et repris plus 
tard, lorsque la circulation le per-
mettra. 

Nous connaissons aussi bien tout 
l'intérêt que les pouvoirs publics por-
tent à notre Cité pour être assurés 
par avance de leur compréhension et 
de leur bonne volonté, et nous sau-
rons en temps opportun leur faire 
part de notre gratitude et de nos 
remerciements. 

Louis CASTEL 

Administrateur de service. 

Lettre OUVertC à mes amis Tome et Utjène 

ECONOMIE SECURITE 

avec 

Sisteron, le 16 Août 1951. 

Vieux Amis, 

Toute la nuit, après une belle jour-
née, il a plu à ciel ouvert ; les rou-
lements die tonnerre succédaient aux 
éclairs fulgurants. Aujourd'hui chan-
gement de décor. Le soleil darde, 
de loin en loin, de très légers et 
étroits nuages qui semblent furtive-
ment échappés de la pipe de Mon-
sieur Tabaquin. Non loin de moi 
le ténor cigalon chante accompagné 
sur un rythme régulier et mobotone 
par Madame Cigale, tous deux sau-
vés du déluge nocturne. 

Des rires, des pleurs, des chants, 
du soleil, c'est toute la Provence. 

Hier, 15 Août, fête chrétienne tou-
jours observée chez nous, même par 
les sceptiques qui sont plus ou moins 
reconnaissants à la Vierge Marie de 
leur valoir un petit congé supplé-
mentaire. 

C'était aussi le 6 rae anniversaire 
du terrible bombardement de Siste-
ron par les escadrilles amies et al-
liées des 15, 16, 17 Août 1944. Quel-
ques dizaines de sisteronnais et de 
réfugiés furent liquidés ou estropiés 
sans nécessité. 

J'ai suivi jusqu'au cimetière le cor-
tège, défilé du souvenir institué par 
la Municipalité dès Août 1945, qui 
comme la « Peau de chagrin » de 
Balzac, s'en va se rétrécissant chaque 
année. Monsieur le Maire Paret, dans 
son allocution de circonstance, n'a 
pu s'empêcher d'en exprimer son 
étonnement non sans un peu d'amer-
tume. Pour moi, si je n'ai pu m'em-
pêcher de constater le fait, je l'ai 
fait sans surprise sachant combien 
la nature humaine est oublieuse. 
«Les français ont la mémoire courte» 
a dit quelqu'un. Moi je Crois que ce. 
n'est pas seulement les français, mais 
les humains en général. La faculté 
d'oubli est ce qui permet à beaucoup 
de gens de continuer à vivre. 

On aime bien rire et danser aux 
sons du jazz, mais fort peu défiler 
au son des souvenirs funèbres. 

Parlons un peu politique, voulez-
vous, chers amis. Dans ma dernière 
épitre je vous disais, à propos de 
tous les micmacs pratiqués pour pro-
voquer l'accouchement, par trop la-
borieux de notre Ministère : ne vous 
en faites pas, avant ma prochaine 
nous aurons des ministres. 

Et comment ! que nous en avons: 
37 seulement ! en 1914 ils étaient 
8 ou 10. Tout augmente. Si encore 
c'était pour le même prix ! Mainte-
nant, le tout est qu'ils s'accordent. 
Si ça arrive, j'ai bien peur que ça 
soit pas pour longtemps. 

Ils ne jouent pas tous le même 
instrument ; les uns jouent en fa ou 
en mi, ou en sol, les autres en ré 
ou en do ; certains ont la manie 
des nuances et veulent à toute force 
mettre des dièzes ou des bémols là 
où il n'en est nul besoin, histoire 
de se faire remarquer. 

Plusieurs sont réfractaires à toute 
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VéloSoleX 
32.500 francs' 

(transport et taxes en sus) 

chez tous les Agents locaux 

Concession régionale : Garage BUES. 

Aux 

Touristes des Alpes 

A la suite de l'installation du nou-

veau chef des « Touristes des Al-

pes », M. Verplancken, Vendredi der-

nier, à la salle, après les présenta-

tions et avant de commencer la ré-

pétition, le Président de la Société 

a fait observer une minute de si-

lence à la mémoire du regretté chef 

Paul Dollet. 

Tous les musiciens, debouts, ont 

observé cette minute et ont, par ce 

silence, adressé un hommage à celui 

qui n'est plus. 

harmonie. Comment voulez-vous que 
cet orphéon marche. Le temps d'en-
caisser deux ou trois mensualités et 
il faudra changer l'orchestre. 

Le chef Pleven a trouvé le bon 
moyen, à peine installé il va ren-
voyer les musiciens et les choristes 
en congé jusqu'à fin Octobre afin 
qu'ils le laissent composer en paix. 
On va leur donner une petite aug-
mentation de 3.000 francs par mois 
ils seront bien comptant... non con-
tents. MM. les Conseillers d'Etat, 
au char duquel se sont accrochés 
MM. les Députés en profiteront en 
même temps. 

Je viens de lire un petit entrefilet 
dans un quotidien : Rome, par 291 
voix contre 175, la Chambre des 
députés italienne a accordé sa con-
fiance au gouvernement. Une bagar-
re à coups de poings a précédé le 
vote. 

Tout comme en France sous la 
défunte législature. Heureusement 
que notre groupe S.F .I .O. vient de 
proposer une modification de règle-
ment en quatre paragraphes qui sont 
progressifs suivant le degré de gra-
vité de la faute. Je ne vous indique 
que le 4me qui se rapproche aux in-
cidents de la chambre italienne et 
nous rappelle la séanoe de boxe et 
de judo provoquée par les commu-
nistes dans la feue assemblée fran-
çaise. 

Voici ce paragraphe : L'exclusion 
temporaire pour voie de fait compor-
tant la privation de traitement pen-
dant une année. 

Je crois, chers amis, que cette 
disposition pourrait mettre un poing 
final aux exhibitions de boxe et 
chausson de nos honorables en mal 
d'entrainement. 

Moi je compléterai le règlement 
par une disposition qui compenserait 
quelque peu les augmentations pé-
riodiques et automatiques de nos re-
présentants. 

Voici : les députés et sénateurs 
toucheront un jeton de présence lors 
de chaque séanoe à laquelle ils assis-
teront effectivement. Ces jetons se-
ront remis le jour même à chaque 
intéressé. Les élus seront payés au 
prorata du nombre de jetons de pré-
sence en leur possession ; le montant 
annuel de l'indemnité étant divisé 
par le nombre des séances tenues 
par ces assemblées. 

Souvenez-vous, chers amis, qu'il 
nous a été très souvent signalé que 
la plupart dès séances matinales ou 
tardives, ou nocturnes, se tenaient 
devant une assemblée de 15 à 30 
députés. 

Voilà qui aiderait à combler quel-
que peu les déficits chroniques des 
affaires nationalisées. 

Gageons, mes vieux amis, qu'il 
ne se trouvera personne parmi ces 
Messieurs pour proposer cet ajout 
au règlement. 

Au revoir, amis, et à la prochaine. 

Louis SIGNORET. 

BOULE SISTERONNAISE 

Ce soir 18 Août, en nocturne, se 

déroulera le Championnat de Pé-

tanque 1951 en tête à tête. 

1er prix : une bouteille de Ricard 

et un diplôme d'honneur (n° 1) 

2e prix: un diplôme d'honneur 

(n° 2) et la moitié des mises fixées 

à 20 francs par joueur. 

3e prix : l'autre moitié des mises 

et une breloque souvenir. 

Inscriptions chez Giafferi, Café de 

Provence. (Carte de Membre de ri-

gueur). Lancement du but à 21 h 15. 

© VILLE DE SISTERON
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CROUNIQUETO QALOIO 

AU MARCAT 

Aqueste dissate passât, per pas-
sera un pau lou tèms, ère ana faire 
uno viranto sus la Plaço de la Cou-
muno ounte se tent lou marcat, en 
cerco de quauco couiounadlo per vous 
n'en faire coungousta dins aqueli 
quauqui régo semanièro. 

Après agué bégu mièjo enco de 
moun coulègo ' Pistoulet et m'estre 
arresta au ban dis erbo de mis amis 
Richaud de Saligna, m'approche di 
fremo que vendien de galino amé 
d'iou. 

Uno d'aquéli vendeiris, que li di-
sien Toinon., èro sourdto coumo un 
péchier e avié davans elo un gourbi-
net d'iou qu'espéravon la vendo. Zou 
arribo uno bravo fremo de la Costo, 
la Delaïdo, qu'èro tambèn sourdo 
coumo un peirou. La Toinon, mar-
chande d'iou, crésié qu'aquélo pra-
tico venié per croumpa per faire lou 
réguinèu, mai entendié pas ço que 
la Delaïdo li disié, e veici ço qu'aco 
dounavo : 

La Délaïdo. — Coumo siès Toinon 
as de boni novo de la bello-sorre ? 

La Toinon — Valon 130 francs. 

La Delaïdo — Me fai plési. Fai 
li ben de coumplimen de ma part. 

La Toinon — Regretti, te li pode 
pas faire méiour marcat. 

Touti dos — Adessias, adessias. 

Louis CASTEL. 

Cérémonie (ommémoraHve 

do 15 Qoui 

15 Août 1944 — 15 Août 1951, 
sixième anniversaire du bombarde-
ment de notre ville a été marqué 
par une simple cérémonie. 

Un cortège formé à 11 heures, sur 
la Place de la Mairie, en tête M. 
Paret, Maire, MM. Maffren et Thé-
lène, les Conseillers Municipaux et 
une cinquantaine de personnes, se 
rend au cimetière au carré des vic-
times du bombardement. 

Là, M. le Maire prononce une 
allocution et dit combien il est re-
grettable de constater de la part 
de la population, une indifférence 
à assister à cette ^manifestation et de-
mande, de bien vouloir observer une 
minute de silence. Après ces paroles 
M. le Maire dépose une gerbe de 
fleurs. 

Cette manifestation terminée, une 
délégation de la Municipalité se rend 
à Castel-Bevons déposer une gerbe 
de fleurs au Monument élevé à la 
mémoire du Docteur Raoul Robert 
et de ses compagnons. 

. NOUVEAU DOCTEUR. - Nous 
sommes heureux d'annoncer l'instal-
lation de notre' compatriote le Doc-
teur Max Léris, de la Faculté de 
Médecine de Montpellier. 11 commen-
ce à partir d'après - demain lundi, 
ses consultations à son cabinet, Place 
de la Mairie, dans la maison de notre 
vénéré compatriote le regretté Doc-
teur Raoul Robert. 

Max Léris n'est pas un inconnu, 
puisque né à Sisteron de parents de 
vieille souche Sisteronnaise, fils de 
M. Léris, Président Honoraire de la 
Cour d'Appel de Paris. 

Nous adressons au Docteur Max 
Léris nos souhaits de bienvenue et 
une longue et excellente carrière. 

Pour les promenades, les affaires... 

louez un 

VéloSoleX 
à la journée ou à l'heure 

au Garage BUES 

La bicyclette qui roule toute seule. 

SUR LES BORDS DU BUECH. 
-- La rivière du Buëch, par la lim-
pidité et la fraicheur de ses eaux,1 

attire chaque année à la belle saison, 
c'est-à-dire à la saison chaude, une 
multitude de baigneurs et baigneuses 
qu'ils soient du pays ou estivants. 
Quotidiennement, à la tombée des 
chaleurs, tous se livrent à leurs ébats 
favoris jusqu'au déclin du jour. 

Comme en toute chose l'utile se 
joint à l'agréable. A la sortie du 
bain ou bien encore en simple spec-
tateur, une buvette très bien appro-
visionnée offre à chacun des boissons 
rafraîchissantes et des collations bien 
comprises permettant aux estomacs 
les plus creux d'attendre l'heure du 
souper. A côté, un camping ombragé 
par de beaux platanes permet aux 
campeurs, moyennant une minime 
redevance, de dresser leur tente et 
de s'y reposer quand bon leur sem-
ble et d'y trouver la nuit venue, la 
tranquilité la plus absolue et un re-
pos bienfaisant qui leur permet de 
récupérer les forces amoindries par 
les soucis des occupations profes-
sionnelles. 

C'est donc l'endroit tout indiqué 
que les bords du Buëch offrent aux 
estivants à la recherche d'un site 
merveilleux dans une symphonie 
pleine de charmes et d'attraits. 

Cherche à Louer 
GARAGE pouvant servir d'atelier. 

Faire offre à M. BONNEFOY, 
peintre, Avenue de 'la Libération, 
SISTERON. 

CHARBONS de toutes provenances 

BOULETS - ANTHRACITE - LIGNITE 

Passez dès à présent 

vos commandes chez... 

Emile JOUVE 
Rue Saunerie SISTERON Téléphone 7 

ENTREPRISE GENERALE 

ELECTRICITE 

22, Rue Saunerie — Tél. 101 

Installation Force et Lumière 

Cuisinière Electrique «THERMOR» 

gaz butane, électricité, bois, charbon 

FRIGIDAIRES FRANCO - SUISSE 

garantis 5 ans 

Réchauds Ventilateurs 

Electro-Clôture 

Groupe Electro-Pompes 

Moteurs Chauffe-Eau 

GRAND CHOIX DE LUSTRERIE 

T. S. F. — Vente et Réparation. 

BUVEZ LES 

4ÊF 

GROOM 
ILS SONT DELICIEUX. 

EN VENTE : 
dans les bonnes Alimentations 

de la Ville. 

A LA MARBRERIE DE LA CITADELLE 

POMPES FUNEBRES Tout ce qui concerne 
l'Art Funéraire et le Bâtiment 

Monuments Funéraires 
Plaques et Livres 

Devantures de Magasins 
Escaliers, Cheminées 

Dessus de Meubles, etc.... 

I PERROflE 
MAGASIN 

CERCUEILS TOUS GENRES 

Couronnes Céramiques 

Fleurs Artificielles 

Vases et Jardinières 
en tous genres 

69, Rue Droite 
ATELIER : au Collet SISTEROfl 

EXPROPRIATION D'IMMEUBLES. 
— Il sera procédé, dans les formes 
déterminées par le décret du 2 Mai 
1 930, à une enquête portant tant sur 
l'utilité publique du projet d'agran-
dissement de la Mairie que sur l'ex-
propriation des immeubles nécessai-
res à la réalisation de oes travaux. 

En conséquence un dossier d'en-
quête comprenant le plan et l'état 
parcellaire des propriétés atteintes, 
sera déposé à la Mairie de Sisteron 
pendant 10 jours, du 20 au 30 Août 
1951 inclusivement, de ' 9 heures à 
12 heures et de 14 heures à 17 heu-
res pour que chacun puisse en pren-
dre connaissance et produire, s'il y 
a lieu, ses observations. 

Un commissaire-enquêteur recevra 
à la Mairie de Sisteron pendant trois 
jours consécutifs, les 31 Août, 1er 
et 2 Septembre 1951, de 9 heures à 
12 heures et de 14 heures à 17 heu-
res, les déclarations des habitants et 
intéressés. 

SOCIETE DE CHASSE 

« SAINT-HUBERT » 

SISTERON 

CHASSEURS... 

L'ACCIDENT VOUS GUETTE !... 

faites garantir votre responsabilité 
civile pour les accidents causés aux 
tiers en bénéficiant des avantages 
de l'assurance collective de votre 
Société. 

Pour renseignements et souscriptions 

adressez-vous au 

(abiner Qlptionse (ilioeri 
Assurances Rue de Provence. 

RESULTAT D'ADJUDICATION. 
Le Samedi 1 1 Août s'est donnée 
l'adjudication sur appel d'offre, de 
l'agrandissement de la Rue allant 
de la Place du Tivoli à la Rue des 
Combes. 

C'est M. Meyssonnier Lucien, ar-
tisan maçon, qui a été déclaré ad-
judicataire avec 5 °/° de rabais. 

RISTOURNE SUR LES CARBU-
RANTS AGRICOLES. — Les agri-
culteurs, propriétaires ou co-proprié-
taires de matériel motorisé (tracteurs 
motoculteurs, mototreuils, machines 
automotrices, moteurs fixes, trans-
portables et auxiliaires) sont avisés 
qu'ils doivent faire leur déclaration 
individuelle avant le 25 Août der-
nier délai, en vue de bénéficier des 
ristournes sur les carburants. 

Contrairement aux facilités don-
nées l'an dernier les tracteurs non 
immatriculés ne seront pas retenus 
pour la ristourne. 

Les imprimés de déclaration sont 
à la disposition des intéressés à la 
Mairie où, par ailleurs, la circulaire 
est affichée. 

A VENDRE 
Beau CHIEN courant griff*n, 3 

ans, lièvre. 
A. REYNAUD, Alimentation, a 

SISTERON. 

Lire dans 

PARIS-MATCH 

Qu'est-ce qui ne va pas en URSS ? 

une grande enquête de R. Cartier. 
LOURDES 

la capitale du monde mystique 

Un exploit sans précédent 
dans l'histoire de l'Alpinisme 

Les Revenants des grandes Jorasses. 

Les « Magasins 

Généraux Alpins » 
S.A.R.L. capital 1.000.000 de francs 

dont le siège social est : Avenue 
dte la Libération à SISTERON, ont 
déposé à la Préfecture des Basses-
Alpes, en date du vingt huit Juin 
mil neuf cent cinquante et un, une 
demande d'extension pour le war-
rantage des céréales iet leur sache-
rie stockés dans son entrepôt si-
tué quartier de Raacure à ORAI-
SON (Basses-Alpes). 

Les MAGASINS GENERAUX AL-
PINS étant réputés commerçants 
au regard de l'ordonnance du six 
Août mil neuf cent quarante cinq, 
en ce qui concerne les céréales, 
sont donc astreints aux mesures 
de publicité prévues par l'article 
4 du décret du six Août mil neuf 
cent quarante cinq, portant règle-
ment d'administration publique 
pour l'applicatio» de l'ordonnance 
du six Août mil neuf cent quarante 
cinq relative aux Magasins Géné-
raux. 

Toute observation doit être présen-
tée à la Préfecture. 

BOULANGERIE DE GARDE. -
Lundi 20 Août, Boulangerie Stévâ, 
Rue Mercerie. 

Offre d'emploi 
On demande BONS MAÇONS 

place stable. 

Entreprise MARIOTTI, Place du 
Tivoli, SISTERON. 

VARIETES - CINEMA 
Samedi, en soirée 

Dimanche, en matinée et en soirée 

Actualités Dessins Animés 

et un grand film en couleurs 
« LE MANOIR DE LA HAINE » 

NOTE de l' Inspection Départe-
mentale du Travail et de la Main-
d'Œuvre. — Conformément aux dis-
positions des articles 1 et 2 de la 
loi du 11 Octobre 1946 et aux arti-
cles 1, 2, 3, .4, 5, 6 et 7, 26 et 27 
du décret du 26 Novembre 1946, 
les entreprises industrielles, commer-
ciales et artisahales, organismes di-
vers, sont dans l'obligation d'orga-
niser un service médical ayant reçu 
l'agrément ou de s'affilier à un ser-
vice médical interentreprise agréé. 

Un service médical interprofession-
nel ayant été agréé pour le départe-
ment des Basses-Alpes, on est tenu 
d'adhérer à ce service en vue de 
l'examen médical dé salariés à l'oc-
casion des embauchages, des repri-
ses de travail et anmiellement 
pour tous les salariés. 

A défaut d'inscription et confor-
mément à l'article 4 de la loi du 
11 Octobre 1946 relative à l'organi-
sation des servioes médicaux du tra-
vail, on peut être mis en demeure 
de la part des servioes de se con-
former dans un délai de 15 ' jours 
aux prescriptions ci-dessus rappe-
lées. 

6ST}ÎT-GIVID 

du 11 au 18 Août 1951 

Naissance : Francis Robert Ber-
nard Plauche, Avenue de la Libé-
ration. 

TAXI GALVEZ 

S'adresser 

BAR DU COMMERCE 

Rue de Provence — SISTERON 

Téléphone 2 

LES 

Vêtements PHILIP 
Rue Droite - SISTERON 

offrent un choix considérable de 

COSTUMES Peignés et Sport 

PANTALONS Gabardine et Lainage 

VESTES velours et fantaisie 

GABARDINES - IMPERMEABLES 

CHEMISERIE 

VETEMENTS DE TRAVAIL 

TAILLEURS - ROBES 

CHEMISIERS 

JUPES et VESTES fantaisie 

NOUVEAUTES 

O 
ATELIER DE MENUISERIE } 

ET EBENISTERIE 

REYMD & BURliE 
Rue de La Coste, SISTERON 

SERVICE 

des Pompes Funèbres 

CERCUEILS tous bois 

Prix Modérés 

MARBRERIE GENERALE 

FUNERAIRE - BATIMENT 

R. CAFFIN 
Magasin et Atelier 

Rue des Combes - SISTERON 

Outillage Moderne 

Prix intéressants. 

FAITES VOS ACHATS 

DE CHARBON 

en vous adressant chez 

/Marceau 
Rue Saunerie — SISTERON 

Sisteron — Imprimerie L1EUTIER 

Le Gérant : Marcel LIEUTIER 

LE MEILLEUR 

en vente dans toutes les bonnes épiceries 

AROME QUALITE 

ARTICLES 

FUNERAIRES 

COURONNES PERLES et CERAMIQUE 

CHRIST FLEURS LIVRES 

PU W KrT)ile Ne pas confondre... A LA PENSEE 

Rue Notre-Dame — La Coste SISTERON 

2Î1S ouion 
informe le public qu'elle 
continue et qu'elle se tient 
à sa disposition pour... 

TEINTURERIE DEGRAISSAGE 
STOPPAGE 
BRODERIE 

S'adresser : 
53, Rue Droite — SISTERON 
et Bar Moderne, Rue Saunerie. 

PRIX AVANTAGEUX 
Livraison dans la semaine. 

DES APPAREILS PHOTO 

à un prix raisonnable ! ... 

Unifex 6x9 1350 fr. 

Ultrafex 6x9 1850 fr. 
pour faire des photos 6x9 toujours 

nettes et réussies, aussi belles 
qu'avec un appareil de 15.000 frs. 

Remboursement de l'appareil au 
bout d'un mois s'il ne vous donnait 
pas satisfaction. 

DROGUERIE PHOTO BERNARD 

63, Rue Droite - SISTERON 

Achetez vos meubles an Spécialiste do Meuble 

BOUISSON fabricant 10, Rue Saunerie, SISTERON 

Grand Cheix en Magasin aux Meilleurs Paix 

CHAMBRES A COUCHER — SALLES A MANGER 

Studios — Cuisines — Bureaux — Salons 

Literie — Sièges — Tapis — Linos 

Poussettes — MEUBLES D'ENFANTS - Landaux 

Tous Meubles STYLE et MODERNES sur commande 

AVANT TOUT ACHAT... UNE VISITE S'IMPOSE ! ! 

© VILLE DE SISTERON


